Entrevue avec Arnaud Orsel
Conseiller d’Honneur 

Confrérie des Chevaliers du Tastevin

Vendredi 16 avril 2016,  Château de Masses

Quel est votre travail comme Conseiller d’Honneur de la Confrérie des Chevaliers du Tastevin ?
Je représente la confrérie à travers le monde pour rencontrer nos membres et pour assister aux différents chapitres et événements. Nous avons plus de 75 antennes dans le monde, en dehors de l’Europe. Nous aimons faire goûter les vins de Bourogne aux chapitres partout dans le monde. Et évidemment parler de la Bourgogne. Il y a aussi  la vie du Château du Clos de Vougeot qui nous occupe, les réceptions privées, mariage etc…

Vous êtes plusieurs personnes à temps plein pour faire cela ?

Nous  sommes une équipe de 10 personnes à Nuit–Saint-Georges, pour prendre soin du coté administratif de la Confrérie. C’est–à-dire les  contacts avec les membres, l’organisation des évènements, des publications et des chapitres.

Au Château on a aussi une équipe composée d’un chef extraordinaire, un pâtissier,  un maître d’hôtel etc. pour les chapitres et les réceptions. Et comme on reçoit plus de 50, 000 visiteurs par année au château puisque c’est aussi ouvert au public. Nous avons aussi des guides, nous sommes organisés recevoir tous ces gens.  

Quels sont les efforts que vous avez du faire pour la reconnaissance du Climat de Bourgogne au patrimoine mondial de  l’Unesco ?
Les efforts de mobilisation ont duré plus de 7 ans pour pouvoir compléter le dossier. On a  beaucoup accueilli, au Château, des ambassadeurs de l’Unesco des différents pays. Nous avons aussi fait participer  tous nos membres à travers nos activités pour qu’ils s’intéressent  à ce dossier des climats.

Grace à cette démarche on a fait beaucoup de recherches scientifiques, nous avons maintenant un dossier de fond qui est valable, on a appris beaucoup de choses sur nos terroirs, nos territoires et notre culture. Maintenant, il faut protéger cela, faire en sorte que les habitants du territoire fassent attention à la façon, par exemple, dont ils construisent et qu’il n’y ait pas trop de panneau de publicité. Et définitivement  nous avons plus de gens qui viennent plus nombreux et de beaucoup plus loin, il faut toujours être capable de les accueillir à un très haut niveau.

Quand j’étais étudiant j’ai fait le chemin de l’Inca pour aller jusqu’au  Machupichou, pour moi c’est ça un site Unesco. C’est ouah !!!!!

C’est comme un lever de soleil sur la cité de Machupichou c’est ca pour moi le climat de Bourgogne. Et nous on n’est maintenant sur la liste de ces sites, il y a 1000 sites dans ce patrimoine mondial, on a de la chance on en a 40 en France. Et le climat de Bourgogne en fait maintenant partie.

Au niveau des climats de vin quelle est la différence ici en Bourgogne ?

Le terme de climat c’est la notion d’attachement au terroir, à la culture à un mode de viticulture aussi, cela peut servir d’exemple pour les autre viticultures. En effet il y a des climats partout, mais  ici c’est l’esprit pionnier des bourguignons qui dominent.  L’esprit de viticulture parcellaire, c’est l’idée qui maintenant est reprise dans le Barolo et en Nouvelle-Zélande.

À l’inverse d’une viticulture qui est une propriété unique entourée d’un certain nombre d’hectares. Ici on a des petites parcelles, qui sont la propriété de dix, quinze, ou comme le Clos de Vougeot : 85 propriétaire différents. Donc on a des expressions on a le terroir et puis on a des cépages uniques. Nous avons le pinot noir et le chardonnay qui ne sont pas des vins d’assemblages. C’est ce qui fait la spécificité et la complexité de la Bourgogne et c’est aussi ce qui plaît. Quand on commence à aimer les vins de bourgogne, on goûte  à un village, et puis un jour il y a une bouteille comme ça qui nous séduit, et puis on se dit qu’on ne connaît rien aux vins et on a envie d’en apprendre d’avantage sur le vin de Bourgogne.

Qu’est ce que cela veut dire le chapitre des tulipes, quel est votre lien avec la communauté néerlandaise ?

C’est un clin d’œil au départ, à la grande bourgogne, au duché de bourgogne, à cette époque ou une partie des pays bas faisait partie de la grande bourgogne. II faut dire aussi que beaucoup de néerlandais croisent les routes de Bourgogne quand ils visitent la France. Plusieurs ont choisi d’y habiter. Les hollandais on toujours été de  très grand client des vignerons bourguignons depuis des siècles.  

Donc c’est un clin d’oeil, on a mis en place petit à petit cette relation  et c’est devenu une tradition que l’on ne pourrait jamais arrêté. C’est devenu une partie de la tradition du printemps de la Confrérie des Chevaliers du Tastevin. L’accueil bourguignon et le plaisir de retrouver chaque année nos amis néerlandais, et de décorer le Château du Clos de Vougeot de plus de 6000 tulipes aux couleurs rouge et or. 

On a eu l’occasion d’aller à Amsterdam en 2014, au Rijk Museum parce les canaux d’Amsterdam sont classés au patrimoine mondial de l’Unesco. C’était un grand moment et puis voilà on se retrouve chaque printemps avec beaucoup de plaisir,

Je dirais qu’il y a le lien historique et le lien économique. On a de plus en plus de Hollandais qui sont Chevaliers du Tastevin, donc on est très content. 

Quel est l’impact des changements climatiques pour les vignerons de Bourgogne ?

Je ne suis pas viticulteur, mais on sent qu’il y de plus en plus d’années ou les raisins est très murs. On a eu dans l’année 70 des années, ou le raisin peinait à mûrir, des années ou le vin est plus fluet.  Là, on commence a maîtriser les années les plus chaudes comme 2003, si vous  gouter aujourd’hui un millésime 2003, c’est une merveille. On apprend à maîtriser ces années plus solaires, cela fait des vins qui sont très charmants comme 2005 et 2015, cela donne detrès bons millésimes. Aujourd’hui cela nous apporte des vins qui ont une très bonne maturité. On ne sait pas ce que cela nous réservera dans l’avenir, mais en tous cas les vins de bourgogne   arrive à garder un certain équilibre. Ce qu’on craint plus c’est la grêle. Je dirais que les dates de vendanges ont tendance à s’avancer un peu mais je ne vois pas cela comme une crainte excessive.

Quelle est votre relation avec la Saint-Vincent Tournante

C’est nous qui avons crée la Saint-Vincent Tournante, il y a 73 ans. Nous apportons les directives et sélectionnons chaque année le village qui reçoit la fête. Nous gérons la Société de la Saint-Vincent de Bourgogne, qui  réunit toute les sociétés d’entraide des 83 villages vignerons en bourgogne, ces sociétés réunissent les vignerons de chacun des villages.

On a un calendrier qui est plein pour les années a venir, c’est une fête qui se maintient avec la volonté des bénévoles de chacun des villages. C’était à Irancy cette année, et ce sera à Mercurey l’an prochain. Les communes, les vignerons et l’appellation y trouvent leur compte. Cela permet souvent de mettre sur la carte de la Bourgogne des appellations moins connues. J’étais à New-york cette année et j’ai bu de l’Irancy, c’est la première fois que cela m’arrive. Nous on a servit de l’Irancy un chapitre sur deux pendant toute l’année, donc les Chevaliers de partout dans le monde y ont goûter.  C’est une réussite qui ne se dément pas.

Quels sont vos futurs défis ?
Pour la Bourgogne, le défi c’est l’intégration de la nouvelle région,  la Bourgogne-Franche-Conté, il faut s’ouvrir à une nouvelle réalité et s’entendre sur tous les dossiers régionaux. Pour la confrérie, nous aurons 82 ans cette année et l’on se porte comme des adolescents, on a toujours le projet d’ouvrir de nouvelles antennes dans les pays consommateurs. Nous travaillons toujours à la défense des vins de Bourgogne, nous ajoutons maintenant des activités culturelles à notre calendrier par exemple le mélange musique et vin.

